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HIER, 24 heures aprèsl'appel à la grève lancélundi par les enseignantsmembres du Syndicat na-tional des enseignants-chercheurs (Snec),section Université OmarBongo (UOB) et ceux de laForce de réflexion et d'ac-tions pour l'enseigne-ment supérieur (Frapes),le grand portail de l'UOB

a été débarrassé de sesbarricades et les amphi-théâtres grouillaient demonde.La suspension des coursannoncée par les ensei-gnants syndiqués exi-geant comme conditionde reprise le départ durecteur Marc-Louis Ropi-via n'est pas totalementeffective. C'est le constatfait hier à notre passagevers 11 heures à l'UOB. Laplupart des enseignantsétaient à leurs postes. Dudépartement de Droit àcelui d’Économie, en pas-

sant par celui d'Histoire,on pouvait apercevoir desétudiants concentrés surleurs épreuves d'examendu second semestre. Cequ'a confirmé Paul-Marie,étudiant inscrit en Facultédes lettres et des scienceshumaines (Flsh). « Je
m’apprête à rejoindre
l'amphi pour un examen
d'histoire de l'Europe an-
tique. Nous sommes en pé-
riode d'examen pour le
compte du second semes-
tre. Les épreuves se dérou-
lent bien. L'enseignant est
à son poste malgré la

grève », a-t-il souligné.Dans certains départe-ments, les enseignementsvont bon train selonquelques étudiants quenous avons rencontrés.Ailleurs par contre, onnote quelques absences,comme l'a indiqué Orphé,étudiant en Études ibé-riques : «Nous attendons
un de nos professeurs qui
accuse un retard de plus
d'une heure. Son absence
est peut-être due à la
grève.» 

Un mouvement pas suivi
Université Omar Bongo/Appel à la grève de la Frapes et du Snec 

P.M.M
Libreville/Gabon

Des étudiants de la Faculté des lettres sortant des
cours hier à l'UOB.
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LA campagne de sensibili-sation aux violences faitesaux femmes sur internet,initiée dernièrement parl'Agence nationale des in-frastructures numériqueset des fréquences( Aninf),en partenariat avec le ré-seau Femmes connectéesdu Gabon, se poursuit etprend fin demain jeudi 8mars. Hier la coordinatricede ladite campagne, An-naïck Moubouyi-Bouyer etson équipe étaient au lycéed'Application Nelson Man-dela de Libreville. Comme partout où la cara-vane est déjà passée, lemessage était le même: ex-pliquer aux jeunes filles les
dangers d'internet. Occasion pour AnnaïckMoubouyi de revenir surles objectifs de l'atelier.« Etant donné que les
femmes sont les principales
victimes des cybercrimes,

cette campagne vise donc à
sensibiliser les femmes et les
jeunes filles aux dangers sur
internet et surtout de leur
enseigner les bonnes pra-
tiques, mais également ap-
peler les parlementaires

gabonais à adopter les lois
en matière de cybercrimi-
nalité. »Elles étaient une centainede jeunes filles a bénéficierdes enseignements sur cequ'est la cybercriminalité

avec, notamment, les effetsde la photographie qui l'ac-compagne et des vidéos in-times d'une personne sansson consentement, ainsique l'arnaque aux senti-ments.

A tour de rôle, les orateursont donc montré aux ap-prenantes, entre autres,que la cybercriminalité, defaçon simple, ce sont tousles crimes qui sont commisvia les réseaux informa-tiques (ordinateurs, porta-bles, tablettes). Il existedonc deux types d'atteintes: aux personnes et auxbiens.  En ce qui concerne l'at-teinte aux personnes, leharcèlement sexuel a étécité. Aussi, pour être à l'abri dela cybercriminalité, les ca-ravaniers ont-ils conseilléaux élèves « de ne jamais
prendre, encore moins pu-
blier sur les réseaux sociaux
des photos ou de vidéos in-
times d'elles, de ne pas di-
vulguer trop d'informations
personnelles sur elles. »

Les apprenantes face aux dangers de l'internet
Éducation/Campagne de sensibilisation à la cybercriminalité au lycée Nelson Mandela

SNN
Libreville/Gabon

Les élèves attentives aux conseils du réseau
Femmes connectées du Gabon.
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La coordinatrice de la campagne, Annaick 
Moubouyi-Boyer,  exliquant les dangers d'internet

aux apprenantes.
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La séance de travail avec
les responsables des deux
syndicats, et l'entrevue qui
a suivi avec le recteur de
l'UOB, Marc-Louis Ropivia,
ont permis de faire le tour
des fondamentaux de la
grogne et d'en appeler à
la sagesse de tous. 

LEministre d'Etat, minis-tre de l'Enseignement etde la Recherche scienti-fique, Guy-Bertrand Ma-pangou a échangé, hier, àl'avenue de Cointet, dansses bureaux, avec les res-ponsables du Syndicat na-tional desenseignants-chercheurs(Snec-UOB) et ceux de laForce de réflexion et d'ac-tions pour l'enseigne-ment supérieur (Frapes),représentés respective-ment par Mike MoukalaNdoumou, et Tom Frédé-ric Mambenga Ylagou.

Survenant au lendemainde la grève déclenchée le5 mars dernier par lesdeux syndicats, cette ren-contre a eu pour effet bé-néfique d'engager unéchange positif avec la tu-telle. Les deux parties ontreconnu que cette grogneaurait pu être évitée si lasagesse et l'humilitéavaient prévalu. Davan-tage du côté des autoritésrectorales, que les parte-

naires sociaux accusentd'avoir allumé la mècheavec la sortie médiatiquedu conseiller du recteurproférant des “injures à
l'endroit des enseignants”. Un facteur adjuvant au-quel il faut adjoindre la
“gestion en dents de scie
de l'UOB par l'actuelle
équipe rectorale”. Deuxraisons qui auront faitque le Snec-UOB et laFrapes en viennent à exi-

ger le départ de Marc-Louis Ropivia, de la têtede l'Université OmarBongo. Les enseignants-chercheurs estimant,d'ailleurs, que depuis sanomination, il y a 5 ans,l'UOB a beaucoup perdude sa superbe. Du faitd'une “gouvernance ap-
proximative et d'une
condescendance mal
contenue du recteur”. Autant de probléma-

tiques qui sont passées aucrible hier. Le ministred'Etat Mapangou a mis àprofit cette occasion pourdemander aux deux syn-dicats, reçus en premièreheure, de mettre un peud'eau dans leur vin, en semettant au-dessus decette polémique. Pouréviter à l'UOB le spectred'une année blanche. L'invite a donc été faiteque le linge sale soit lavé

en famille. «Car, il y va de
l'image de votre corpora-
tion d'enseignants-cher-
cheurs, du syndicalisme et
de votre institution qu'est
l'UOB qui peine déjà à sor-
tir des sentiers battus», adéclaré le ministre d'Etat.L'objectif visé par cetéchange avec les parte-naires sociaux était de ra-mener la sérénité dansune université où,avouons-le, les parties enconflit se regardent dés-ormais en chiens defaïence. Au grand dam desétudiants qui en payent lelourd tribut. En deuxième heure, Guy-Bertrand Mapangou areçu les autorités recto-rales. Marc-Louis Ropiviaa informé des consignesédictées par sa tutelle.Avec pour mission de toutfaire pour éteindre le feuqu'on l'accuse, à tort ou àraison, d'allumer à l'Uni-versité Omar Bongo.

Guy-Bertrand Mapangou rencontre le Snec, la Frapes 
et les autorités rectorales

Enseignement supérieur/Crise de l'UOB

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon

… avant de recevoir les autorités rectorales.
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Le ministre d'Etat en charge de l'Enseignement supé-
rieur, Guy-Bertrand Mapangou, s'entretenant avec

les syndicalistes de l'Université Omar Bongo…
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